
LA VIE EST UN INTERTEXTE 

La vie eat lane bande dessinee. Denis C8t6. Montreal, Tisseyre, 1989. 212 
pp., 7,95$ broch6. ISBN 2-89051-370-X. 

Dlis l'abord du livre de Denis C8t6, La vie est une bande 
dessinde, le lecteur s'6merveille de l'agencement des 
belles phrases qui coulent, press6es d'aller former le 
contenu du recueil des quatre nouvelles qu'il nous pro- 
pose. Et pourtant, dans le flot de cette verve, on pour- 
rait reprocher a Denis C8t6 l'aspect schematique de ses 
personnages qui auraient certes merit6 que nous en 
fassions plus ample connaissance, tant ils nous sont at- 
tachants. Mais que voulez-vous, aprlis tout, on a sou- 
vent cette sensation d'avoir 6t6 frustr6 de quelque 
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chose, lorsque l'on rencontre, au hasard d'une lecture, 
des personnages interessants et  lourds de potentiel 
narratif. Je  pense actuellement aux personnages du li- 

braire et d'Ernest Beauregard de la nouvelle qui donne son titre au recueil. Le 
lecteur ressent une dichotomie entre 1'6paisseur des personnages et  la vitesse 
avec laquelle on se pr6cipite vers la conclusion de chaque nouvelle. 

La premilire nouvelle, La vie est une bande dessinde, est l'histoire d'un jeune 
adolescent, amateur passionn6 de bande dessin6e. I1 dbcouvre en bouquinant 
chez un libraire de livres d'occasion, une version pirate d1Herg6: Tintin en Bor- 
durie. L'enquete de l'adolescent digne de maitre Tintin s'amorce. La recherche 
de la clef de 1'6nigme conduira le jeune heros a faire la rencontre d'un vieil 
homme excentrique qui fait courir dans son voisinage de dr8les de bruits a son 
propos, histoire de donner de 1'Qpaisseur ou, tout simplement, d'ajouter du 
mj~stere, de mettre du piquznt B sz vie. De t o ~ t e  fzqon, c'est lui !e plagizire 
d'Herg6. I1 y a plus encore chez ce personnage mythique, puisque ce vieux col- 
lectionneur detient dans sa cave un veritable musee des creations d'Herg6. 
Sous l'influence du jeune heros, il devient finalement gardien d'un mus6e dedie 
a Tintin. 

En lisant cette nouvelle, je ne pouvais m'empecher de penser a une certaine 
intertextualit6 qui nous vient, tout de go, a l'esprit lorsque 1'01-1 pense 5 un 
theme comme celui d'une oeuvre perdue et retrouvee. Et ce libraire qui vend 
avec desinvolture un livre 9 un jeune adolescent n'est pas sans nous rappeler 
le Jodoin du Libraire de Bessette. Richesse Qvidement du sujet, le lecteur 
Bprouve un plaisir certain 51 lire cette nouvelle qui, a notre avis, se revele la 
meilleure du recueil. 

Dans la dernilire nouvelle, on retrouve Qgalement ce phenomline d'intertex- 
tualit6 puisqu'on fait allusion a R6jean Ducharme et son Hiver de force. Un 
jeune informaticien du nom de Robert Charlebois fait accidentellement du sa- 
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botage industriel en voulant sauver la plankte de la pollution. La jeune 
secrktaire, amoureuse de Robert, dbcouvre par accident le pot aux roses. Sujet 
un peu naX, dangereux mkrne, car on peut facilement tomber dans la mikvrerie, 
si on n'y prend garde; mais, le lecteur subit ici l'effet d'entrainement du flot 
des phrases. 

On a souvent par16 de l'oeuvre de Denis CBtB comme non-sexiste (voir CCL 
46, (1987) p. 69). En fait, sur les quatre nouvelles, deux prksentent des 
heroi'nes. Pourtant, on pourait peut-&tre reprocher au recueil son ton 
quelquefois paternaliste. Je  pense actuellement a des phrases o t ~  on sent la 
presence de l'adulte dans un discours d'enfant: "La librairie Btait juste devant 
moi, petite, tassBe entre deux immeubles comme un enfant entre des parents 
trop protecteurs" (p. 9). 

Dans L'art de cre'er des illusions, un jeune rnagicien rBussit a demonter un 
complot ourdi contre sa personne et cela grfice a une technique digne d'un Sher- 
lock Holmes: autre intertextualitb. Lorsque le jeune magicien rBvkle au public 
les secrets du mBtier, on l'expulse de l'union des magiciens. Place ainsi hors 
des murs de la cite des magiciens, le jeune hornme fait montre d'un courage 
exceptionnel face a l'adversite. 

Finalernent, L'aventure dont je suis l'he'roi'ne joue sur les possibilitBs nar- 
ratives qui s'offrent k un auteur lors de la redaction de son oeuvre. Sans doute 
B cause de son potentiel violent, cette nouvelle est celle que j'apprkcie le moins. 
Et pourtant, on ne peut pas dire que Denis CBtB nous prBsente ici une hBroi'ne 
qui soit une victime. Le theme: une jeune fille qui voudrait faire partie d'un 
groupe qui lui refuse I'intBgration parce qu'elle est une fille. On retrouve donc 
un discours fkrniniste dans cette nouvelle. 

Somme toute, Denis CBtB fait la preuve indhniable que l'on peut Bcrire pour 
la jeunesse sans tomber dans le genre Harlequin. Je cite l'une de ses hkroi'nes: 
"L'aventure dont je suis lYhBroi'ne ne s'achkve pas en roman Harlequin, tenez- 
vous-le pour dit". A qui s'adresse cette h6roine? 

Een6 @am6 tra~~aille a sa thbse de doctorat en e'tudes frangaises a IJUniuer- 
site' Queen's. 

  mi lie de la Nouvelle ]tune, 2. Lucy Maud Montgomery. Trad. de Paule Da- 
veluy. MontrBal: Tisseyre, 1988. 264 pp., 11,95$ brochB. ISBN 2-89051-350-5. 

La Collection des Deux Solitudes a pour but de faire connaitre en fran~ais les 
ouvrages les plus importants de la littbrature canadienne-anglaise de ces der- 
nikres annkes. En consBquence, il n'est pas Btonnant d'y trouver les deux pre- 
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